Homélie pour le 14° dimanche du Temps ordinaire 06/07/25
« Priez-donc le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour sa moisson. »
Telles sont les paroles de Jésus avant qu’il n’envoie des disciples en mission. Or, il ne les envoie pas pour faire des disciples, pour qu’il y ait plus de monde à la messe. Il ne les envoie pas pour faire du catéchisme. 
Il les envoie pour moissonner, et moissonner ce que Dieu a déjà semé : son Règne ! 
Le rôle des moissonneurs, c’est de révéler aux autres non seulement que le Règne de Dieu est venu jusqu’à eux, mais encore, comme Jésus le dira ailleurs, qu’il est au-dedans de chacun.

La mission chrétienne, c’est d’éveiller en chacun ce dont il est porteur. C’est de révéler à chaque être humain qu’il est sujet de sa vie et non la marionnette de quelqu’un d’autre, voire d’une société ou du monde ambiant. 
Et s’il est sujet, c’est parce que Dieu est en lui pour l’aider à faire jaillir sa liberté, n’oublions pas que Yahvé, signifie je suis.

C’est peut-être pour cela que les ouvriers sont peu nombreux, car sont-ils si nombreux les êtres humains libres au fond d’eux-mêmes ? Libres, pour pouvoir éveiller la liberté d’autrui et non en faire de chrétiens dociles ! 
L’expression de cette liberté intérieure, se trouve dans les recommandations de Jésus : Pas de « tra-la-la », pas de « chi-chi », pas de grands discours. 
Pour éveiller et révéler le Règne de Dieu présent dans l’autre, il suffit d’être simple, humain, doux et humble, miséricordieux et ouvert, finalement être soi-même en vérité !

Ainsi donc, la mission du chrétien, c’est de vivre en éveilleur de la liberté de l’autre parce que cette liberté est la trace de la présence, en lui, de l’Esprit de

Dieu, de cet amour que Jésus nomme « règne ». 
Si l’amour est en toi, si tu es libre en toi, c’est parce que Dieu habite en toi, va vers toi à sa rencontre !

Avouons que nous en sommes loin ! Car nous ne donnons pas souvent l’impression de vivre les recommandations du Maître !

Combien de chrétiens, face à des humains en détresse, en souffrance, se replient derrière la soumission aux lois du Droit Canon ou de la soi-disant Liturgie ? 
Combien, face à la réalité dérangeante de l’autre, brandissent la peur des enfers, menacent d’un Jugement punitif, usent (parfois abusent) de la culpabilité ? 
Combien rejettent aux loups les brebis égarées ou blessées qui, pourtant, ont la primeur de Dieu, ou exigent d’elles un fardeau d’œuvres à faire, de prières à répéter, de pénitences à réaliser, ce qui est loin d’une manifestation de la miséricorde ?
Que de cœurs humains pourraient être guéris, par un simple regard miséricordieux, à la seule écoute d’une parole qui apaise, qui parle d’amour et non de péché, par l’accueil de l’autre tel qu’il est plutôt que de vouloir le faire entrer dans un modèle. 
La mission d’un chrétien, d’une chrétienne, n’est pas de découvrir les défauts des autres, mais leurs qualités, leurs charismes, leurs dons, et de les aider à les vivre.

Face à cette mission, nous pourrions nous sentir « indignes ». 
Mais il n’y a aucune indignité à être ce que l’on est, Dieu nous connaît !
 St François de Sale disait : «  soyez ce que vous êtes, et soyez-le bien ! »

Voilà la mission première de tout chrétien, de tout croyant, de tout être de bonne volonté !

Ce qui est certain, c’est que Dieu a déjà semé son Règne en chaque être humain, que c’est ce grain-là qui compte à ses yeux …

Jésus nous demande de le faire savoir, parce que ce sont nos fruits d’amour récoltés ici-bas qui construisent le dallage du chemin vers la Vie sans fin !

